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LETTRE d'IRLANDE

(Pour Etiudiant.)

Patrick Kennock aurait écrit plus vite m ais
....... ......... a noyé sa plume dans des
larmes de colère froide.

S'il eût écrit alors, très probablement qu'il
serait tombé dans des hérésies canadiennes
capables (le le faire brûler vif sur la place
JACK CARTER de Montréal.

En attendant Pat. Kennock . contemple
avec allégresse la cause irlandaise.

Oui elle trionmphe ! ! - Une téte (l'un génie
extraordinaire, 85 membres unis comme les
doigts de la main, l'épiscopat et le sacer-
doce unis avec le peuple, l'Amérique et
l'Austrlie versant leurs trésors, quel front !

La balance du pouvoir eni main et une main
d'acier ; Gladstone et Salisbury à. ses pieds
le parlement anglais domipté ... quelle for-

ce!
Une cause sainte, un peuple martyr, lajus-

tice enfin primant la force brutale, quel élan!!
Une seule voix discordante se fait enten-

dre, la voix des orangistes de Belfast et ses

Nouveau système pour toiser les corps ( ses
avantages )Chi Baillairgé.

Nouv. syst. pour toiser les surf des triangles et
polygones sphériques Chs Baillairgé,

Analyse des aires des triangles et des polygones
sphériques T Whity.

environs. - Question de conscience, tout vo-

leur redoute restitution et les fils des implan-
tés de Cromwell et de Guillaume tremblent
pour leurs domaines.

Depuis des siècles une poignée de descen-
dants anglais, écossais, hollandais, français,
dirigent les destinées de quatre millions (le
catholiques.

Ces ni essieurs monopolisent la magistratu-
re. le capital, l'administration politique, reli-
gieuse et financière d'un pays qu'ilssaignent
avec leurs rentes injustes et qu'ik laissent
sans force et sans initiative.

Et maintenant : " Adieu veau, vache, co-
chon, couvée. " Perrette - Peggy a sauté

avec son cotillon irlandais et ses pieds nus,
et l'édifice orangiste a croulé..... Dieu merci
que le pot-au-lait ne lui appartenait pas.!

Bien chers lecteurs, je vous enverrai bien-
tôt un aperçu sur la situation des catholi-
ques dans le nord de l'Irlande, j'espère vous
intéresser.avec la permission de M.le ré-
dacteur.

Ainsi au revoir et priez pour

PATRicK KEONc.

Lurgan, Bourget place (Irlande, ) mai 1886.

XAI 1886No 5

F. A. BAILLAIRGÉ, PTIRE



FERD. GAGNON, décédé.

L'honme passe, mais son nom parfois reste. Le nom qui dutre, c'est le nié-
pris ou la gloire pour celui qui l'a porté. Le rédacteur dlu Travcileur n'est

plus, mais son nom reste et pour sa gloire. Il reste comme leçon d'honneur et
de patriotisme aux Canadiens du présent et de l'avenir. Il reste comme l'affirma-
tion la plus pure des principes cl'étiens qui doivent présider ici-bas à notre vie et
à notre mort.

Doué d'un esprit supérieur, M. Gagnon saisissait vite une question. Désireux
de faire le bien, il disait franchement ce qu'il croyait être la vérité. Cette franchise
lui fit des adversaires.

Il rencontra sur le chemin de la vie bien des obstacles, mais ne désespéra
jamais.

On l'a surnommé le pe des Cctnaieus des Etats-Unis: c'est avec raison.
Cet homme a travaillé sans cesse à donner la vie sociale, paroissiale et politique à
nos compatriotes dispersés et perdus dans la grande république. Si les Canadiens
Français ont aujourd'hui de l'influence chez nos voisins, ils le doivent à leur orga-
nisation et cette organisation ils la doivent pour une large part au zèle et an dévoue-
ment de M. Ferd. Gagnon.
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Il écrivait bien et il parlait bien.
Son journal le Travailleur était intéressant, bien rédigé et bien rin-

seigné.
Avant de mourir, il a voulu dire un dernier mot dans son journal... " Merci

à tous nos lecteurs et aux amis du journal pour ce qu'ils nous ont fait de bien.
Qu'ils soient bénis de Dieu.-- Nous demandons pardon à ceux que nous aurions

pu offenser comme nous pardonnons à nos ennemis ce qu'ils ont pu nous faire de
mal. Que tous vivent en paix. Adieu ! Adieu "

Sa mort, écho de sa vie, a été pleine d'édification. Il a succombé à une at-
taque de paralysie suivie de la gangrène. Il est mort le 16 Avril 1886, agé seule-
ment de 37 ans. Il était né à St-Hyacinthe le S Juin 1S49 et avait fait ses études
au collège de St-lyacinthe.

C'est le Rév. Messire Ouellette, supérieur du Séminaire de St-lyacinthe,
qui a fait l'oraison funèbre. L'orateur a développé ces paroles de St. Paul : J'ai
combattu le' bon combat ; j'ai conservé la foi. " C'est la voix d'un père qui parle
avec émotion d'un enfant chéri qui n'est plus. Il y a là de jolies cboses pour la
piété.

La dépouille mortelle de M. Gagnon repose à Worcester Mass, E.U Que
cette terre lui soit légère et que son repos ne soit point troublé

F. A. 1.

LETTRE DE PARIS.

(Pour PlEiitliant)

La Intte est terrible en France entre le
bien et le mal. Les francs-maçons, les.frères
trois-points comme les appelle le dernier ou-
vrage qui les démasque, ont juré d'anéantir
la foi catholique. Mais les chrétiens ne s'en-
dorment pas, et peut-être bénira-t-on bien-
tôt Dieu d'avoir permis cette persécution

pour réveiller le courage de tous les vrais en-
faits de l'Eglise.

Laissez-moi vous entretenir aujourd'hui
de ce que font les jeunes gens dle Paris pour
le triomphe du bien. Les Frères de St-Vin-
cent-de-Paul, (vous on avez en Canada ) en-
rôlent depuis de longues années dans nos pa-
tronages et cercles Parisiens une mnultitude
d'apprentis et d'ouvriers dont il font de soli-
des chrétiens. Seuls les employés de com-
merce ou de bureau, anciens élèves des frè-

(1) I' nutour (lo cette lettre. - P. A. B.

res des écoles chrétiennes, bien que faisant
partie des oSuvres de la jeunesse dirigée pir
leurs anciens maîtres, étaient un peu restés
en arrière dans ce mouvement admirable.
Or, voilà qu'en 1882, un saint prêtre de Pa-
ris, M. Chaumont, vivenentpressé par les su-
périeurs de l'Institut des Frères, entreprit (le
réunir les meilleurs de ces jeunes gens pour
leur fournir les moyens de se sanctifier eux
aussi. Douze furent convoqués, il confia leur
direction à un jeune prêtre (1) et leur de-
manda de se sanctifier pour devenir le noyau
autour duquel les autres * Parisiens vien-
draient se grouper. Dès la première séance
ils prirent un patron qui fut un vrai défi je-
té au monde sensuel, et adonné aux jouis-
sances; ils se mirent sous la protection de St-
Benoît Joseph Labre. Ils étaient 12 en mai
1882; 90 au mois d'août et aujourd'hui ils
sont plus de 900. - Mais alors, allez-vous me
dire c'est que lotìr r-èglement est large. -

Large I -. Ils se sont imposé et ils font la
méditation, l'examen, la lecture de piété et
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la visite au St-Sacrement chaque jour; la
sainte communion au moins tous les huit
jours; Lun jour entier de retraite ou récollec-
tiordans une maison de campagne près de
Paris tous les deux mois; et enfin tous les
ans une retraite de trois jours pleins à la
même campagne. Les Frères des écoles
chrétiennes sont l'ame de tout ce bien, ils
donnent leurs maisons, leur personne et leur
coeur ! On parle de l'éloquence des chiffres,
en voici quelque peu, il me semble: en 1SS,
8 retraites avaient réuni 34 jeunes gens;
en 1S84, en 6 retraites nous avions ou 122
jeunes gens; et en 18S5, 3 retraites réunis-
saient en tout 383 retraitants! Pour les ré-
collections ou retraites d'un jour tous les
deux mois, nous.avons été obligés de section-
ner les membres de notre ouvre, il eût été
impossible de les avoir tous à la fois, et en
1885, en 18 réunions, nous avons en 10S8
journées de présence. Je ne vous parle ni
des adorations nocturnes au Sacré-Cour
à Montmartre où nos jeunes gens de St-La-
bre prennent une nuit au moins chaque se-
maine, ni des adorations perpétuelles dans
les paroisses où ils sè distinguent par leur
piété et leur assiduité ; ni des réunions gé-
nérales qui nécessitent des églises pour
réunir tous nos jeunes gens ; ni (le leur ac-
tion dans les conférences de St-Vincent de
Paul et dans les catéchismes des entants des
écoles laïques : partout ils sont admirables
(te piété, de zèle et de dévouement Monsei-
gneur Richard, coadjuteur (le notre vénéré
Cardinal vient de mettre à leur tête un pré-
tre dévoué, ancien avocat, M. Mafr-eo qui
leur consacrera tout son temps, ce que ne
pouvait faire le premier directeur, vicaire
dlans une paroisse de Paris.

Vous le .voyez, jeunes gens du Canada,
si la lutte est vive ici contre l'Eglise, on ne
compte pas que des adversaires ; et si l'on
vous dit que la foi est prête à sombrer en
France répondez que Dieu trouve encore
des multitudes d'adorateurs qui n'ont pas
fléchi le genou devant Baal et qu'à Paris
même les jeunes gens combattent vaillam-
ment sous la bannière du dernier Français
canonisé, de S. Benoît Labre.

CuIs GABILLER, Ptre.

Paris, avril 1886.

CONGRÉGATION DE LA Sri-VIERGE

Origine du mois de Marie

Enfants de Marie, ce qui suit ne peut que
réjouir vos cours. Lisez-le ; méditez-le at-
tentivement, et Vous verrez sans aucun dou-
te augmenter dans vos cours votre dévotion
à Marie.

C'était à R1ome, vers la fin du siècle der-
nier, par un beau soir de iai. Un enfant du.
peuple ayantréuni-autour de lui ses petits
compagnons, les amena auprès d'une sta-
tue de Marie où selon Pusage de la Ville
Sainte, ou tenait une lampe allunée. Et là,
ces voix Pures et naïves chantèrent les litanies
de la Ste Vierge. Le lenidomain cette pétite
troupe retourna aux pieds de la madone,
suivie par d'autres entints.' Les mères vin-
rent ensuite se joindre à cette réunion ; puis
d'autres groupes se formèrent ; et ce mode
de dévotion devint bientôt populaire. Des
ames saintes, ailligées des désordres qui re-
viennent plus nombreux et plus graves avec
le retour de la riante saison du printemps,
virent dans ces pratiques naissantes une in-
tention (le la Providence. Elles y répondirent,
en favorisant cette nouvelle dévotion, com-
mue un acte (le publique et solennelle répa-
ration. Pendant que les partisans du imonde
couraient à leurs villas, embaumées du par-fum iles fleurs fraîchement écloses, chercher
des jouissances coupables, ces âmes ferventes
et dévouées, soupiraient aux pieds de la
Vierge Imimaculée les gêîmissem ents (le
l'expiation et les voux de la prière. "Le
mois (le Marie " était fondé.

Eclose comme un élan d'amour sous le
beau ciel d'Italie, dans la Ville Sainte, sous
le repard du Saint-Père, cette touchante dé-
votion ne tarda pas à pénétrer en France et
dans toutes les parties du monde catholique.
Ce fut le petit grain (le sénevé qui se déve-
loppa rapidement et multiplia à l'infini ses
fleurs et ses fruits.

Admirableinstitution du mois de Mario 
C'est le mois dtu printemps et (les fleurs; il ap-
partient donc à notre mère bien-aimée, que la
Sainte ECriture appelle le lis des eliaips, la
fieur des Vallées, la rose des(jrdins de Jéricho.
C'est aussi un mois dangereux à cause des
plaisirs que ramène la riante saison (u prin-temps, mais consacré à Marie, il devien
pour tous un mois d'innocence et (le saiEteté.Enfants (le la meilleure (les mères, saluons
avec transport l'aurore de ce mois béni quinous apporte chaque année tant de joie, tant
(le bonheur, tant de consolation. Ilest, il sera

our nous l premier, le plus beau des mois (de
l'année. - xoi.....

A messieurs les étudiants
Si Pamour dlo Mario on ton cSur ist gravé,
Dis-lui piousement chaque jour un Ave.

UIN CONGRÉGANuIsTm.



P. TABARET, O. M. .
Fondateur et Supérieur du Collège d'Ottawa

DéIcédé à Ottawva le 28 fvrier 38 dans sa 58è1ne année.

Un R. P. Oblat du collège d'Ottawa a publié sur le R. P. Tabaret une notice
très bien écrite et pleine de renseignemen[s des plus intéressants.

Nous avons déjà dit en parlant du R. P. Tabaret (voir l'Etudiaut p. 5) que le col-
lége d'Ottawa lui devait une organisation toute particulière. Dans notre prochain numé-
ro, nous commencerons à faire connaître cette organisation.
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CHRONIQUE DE LA FOREi.

LA COLONISATION (suite),

Ses moyens d'action.

SON ORIGINE

Nous avons vu, Messieurs les Etudiants,
(page 35, volume Il de ce journal) que la
fondation des sociétés de colonisation et l'es-
sor donné à la construction des voies ferrées,
étaient deux puissants noyens d'action mis
au service de la cause de la colonisation.

Nous allons aujourd'hui nous entretenir
d'un troisième moyen, par lequel des patrio-
tes aux vues larges et éclairées, agissant sous
l'empire d'un désintéressement parfait et
d'une foi profonde, sont parvenus à fonder
des établissements qui font la gloire et la for-
ce de notre nationalité.

J'ai nommé l'initiative privée.

Le temps et l'espace me. manquent, Mes-
sieurs les Etudiants, pour vous faire voir en
détail le résultat des efforts de ces héros mo-
dernes auxquels les Canadiens-Français ont,
par reconnaissance, décerné le titre d'apôtres
de la colonisation.

En effet, apôtre signifie envoyé, et ces per-
sonnes semblent avoir été suscitées par Dieu
même pour créer dans la forêt ces nombreu-
ses paroisses, au sein desquelles surgissent
bientôt, comme par enchantement, des vil-
lages et même des villes i.mportantes.

**

Comme je suis nécessairement tenu à me
renfermer clans un cadre fort restreint, je
passerai sous silence les nombreux établisse-
ments dus au zèle du Rév. M. Labelle, curé
de St-Jérôme, dans les vallées de la Rouge et
de la Lièvre ; du Rév. M. Th. S. Provost, cun-
ré (le St-Jean de Matha, au Nord du comté
de Joliette ; du Rév. Père Z. Lacasse, dans
la vallée du Saguenay et du lac St-Jean, etc.

Je ne ferai que mentionner en passant les
nombreuses colonies, je dirai méme les villa-
ges importants que l'initiative privée à créés
dans les Cantons de l'Est, sur les bords lu lac
Mégantic, et même jusqu'au Nord des pro-
vinces de Québec et d'Ontario :. au Désert

(Maniwaki), au lac Têmiscaming, à Callan-
der sur le lac Nasbonsing, à North Bay et à
Sturgeon Falls sur le lac Nipissing, etc. En
un mot, d'un bout à l'autre de Québec et
d'Ontario, partout l'on voit le pionnier, gui-
dé, encouragé et protégé par l'humble Missi-
onnaire qui est - passez-moi le mot - le
commensal obligé de toute tentative un peu
sérieuse die colonisation, s'attaquer à la forêt
et la forcer dle céder sla place aux paisibles et
heureuses habitationsrces colons.

Il y aurait des volumes a écrire Messieurs
les Etudiants, pour vous raconter, même
brièvement, les rudes labours les travaux in-
cessants, les cruelles épreuves, les ennuis,
les déboires dle tous genres qu'eurent à sur-
monter les fondateurs des dif'érentes colo-
nies que je viens d'énumérer.

Je me contenterai de citer un seul excm-
ple, pour vous démontrer combien l'initiati-
ve privée a' contribué à la gloire dle la religi-
on et à la force de notre nationalité.

Si j'unis ici la gloire religieuse à la force
nationale, c'est parce que, chez le peuple ca-
nadien-français, l'un ne saurait aller sans
l'autre.

Quiconque examine un peu ce qui se passe
parmi nous, tant dans le monde politique
qu'ailleurs, ne tarde pas à se convaincre que,
règle générale, un Canadien sans religion est
la plus dangereuse canaille de l'univers.

Il y a peut-être des exceptions à cette rè-
gle, mais. je n'en connais pas !

En effet, le peuple canadien-français est
un peuple essentielleinent religieux : c'est la
religion, dans la personne de ses Ministres,
qui l'a sauvé aux jours de la conquête, qui l'a
protégé, qui l'a élevé. C'est à l'ombre de, la
croix qu'il s'est fortifié, qu'il a grandi, et on
peut à bon droit lui appliquer les paroles de
David à l'adresse de la nation juive ron
fecit taliter oni nationi, et judicia sua non
manifestavit eis. (Ps. 147.) -

Dieu n'en a pas agi de même envers toutes
les nations, et ne leur a pas ainsi manifesté
sa justice.

Vous savez tous, Messieurs les Etudiants,
lans quel degré d'abaisseïnent, de dégrada-
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tion est tombée la nation juivo, parce qu'elle
a refusé d'obéir à Dieu et de croire aux ma-
nifestations de sa divinité.

L'histoire est là pour prouver qu'il en est
de même de tous les peuples comme de tous
les individus qui suivent la môme voie.

Mais je ;m'aperçois que ces réflexions
ni'ont entrainé loin do mon sujet, et je me
hàt d'y revenir. sYLVIO.

(A continuer).

SOUVENIR

(Pour l'Etudiant.)

Déjà tout a fui, jusqu'à mon enfance
Qui se berçait dans un plaisir si pur:
Il ne me reste, hélas ! que l'Espérance,
Unique étoile en un ciel sans azur.
Le jour présent pour moi n'a plus de charmes;
C'est en pleurant que je vois l'avenir;
Mais (lu passé je garde dans mes larmes

Un heureux souvenir.

Rapides ans, que vos pieds sont agiles
Que votre cours dure bien peu d'instants
Sous votre poids,que sont nos jours fragiles ?
Un peu de sable emporté par les vents.
Sur ces objets, qu'un instant on regarde,
On aperçoit le tenipss'appesantir,
Et de l'enfance ici-bas l'on ne garde

Qu'un heureux souvenir.

Puisque telle est, divine Providence,
De l'Eternel la sainte volonté,
Faisons briller la sublime espérance
Dans notre cœur par le chagrin brisé.
Et quand viendra l'appel de la patrie,
Lorsque le ciel pour nous voudra s'ouvrir,
En y volant, gardons de notre vie

Un heureux souvenir.
L... IVAN.

Avez-vous aceut lejubilé de 1886, brochure trés bien
faite et de prix modique, publiée chez Cadieux et Derone,

nMontrôa.

CoRREoTINx. -- Page 09, ligne 21110: \ la plce de . --

LA LIGUE DU CRUR DE JtSUS.

M. le rédacteur de l'E udiant,
Le règne du Coeur de Jésus se propage, se

dilate et se multiplie, dans toutes les parties
du monde, con te tonte prévision humaine.

La ligue du Cour adorable de Jésus est, sans
doute,un des puissants moyens de cette mer-
veilleuse extension qui est appelée à faire
tant de bien, au point de vue religieux et so-
cial ; j'ose donc espérer que les nombreux
lecteurs de LEtudiant seront heureux
de trouver ici quelques lignes concernant la
pacifique croisade du Cour de Jésus ( l'ou-
vre religieuse et patriotique de la presse
franchement catholique;; œuvre particuliè-
rement propre à répandre;et propager les so-
ciétés catholiques et notamment lagran-
de et sainte Ligue du Sacré-Cour, qui heu-
reusement est déjà nombreuse et très popu-
laire dans notre vaste et cher Canada).

On conviendra facilement qu'ii fait reclou-
bler de zèle et d'ardeur pour promouvoir
partout et constamment les intérêts du Cœeu'r
si aimant de Jésus.; non-seulement par des
ferventes prières et des efforts généreux et
constants, mais encore en entrant pieuse-
ment dans la dite Ligue du Sacré-CoSur et,
par suite, en arborant ostensiblement et in-
trépidement le noble et saint drapeau du
Cour adorable de Jésus-Christ, de ce Coeur
qui a tant aimé les hommes et qui, hélas l
ne reçoit, d'un si grand nombre, que des ou-
trages et des ingratitudes. D'ailleurs, chacun
sait qu'il est généralement admis que la
puissante et consolante dévotion aux divins
Cours de Jésus et de Marie Imnaculée, ob-
tiendra le triomphe de la sainte Eglise et,
par suite, la rénovation et le salut de la soci-
été civile.

C'est aussi ce que disait le grand et im-
mortel Pie IX, dans la déclaration prophé-
tique que voici :" L'Eglise et la société n'ont
d'espérance que dans le divin Cour de Jésus;
c'est Lui qui guérira tous les maux. " Ces
consolantes et remarquables paroles venues
de la bouche vénérable d'un Pape si juste-
ment célèbre, sont éminemment propres à
encourager fortement les gouvernements et
les peuples à se rallier et :rassembler sous le
glorieux et saint Drapeau du Sacré-Cour de
Jésus ; afin qu'à l'ombre et sous la merveil-
leuse protection de -cette sainte bannière
nous obtenions le triomphe de la sainte Egli-
se et la restauration du pouvoir temporel.

Par conséquent aidons,.le plus possible, à
former cette immense; coalition d'efforts et
de prières, si instamennt demandée par le



très illustre et très saint Père, glorieusement

régnant, qui, comme on le sait, vient encore
de donner les Plus vifs encouragcIlemits à la
Ligue du Sacré-CSur ; afin sans doute que
cette croisade dtevienne véritablement uni-
ver-selle en réunissant ci un faisceau toutes

les nations et toutes les cOuvres sous le saint
étendard di Coeur adorable te Jésus ; déjà
un très gland nombre d'oeuvres catlholiques
sont affiliées à la Ligne tdti ceur le Jésus
qui, on outre, compto environ 15 millions
de membres ; voici ce que nous lisons, avec
un véritable bcnietur, das le très estimale
lessager du c rr de Jes, livraisoii dle murs

1886 : Le cliirre total ties paroisses, coninuu-
nautés ou cenvues etholiqus régulièrement
agrégées par ui diplôme à la Ligue du Cour
de Jésus est actclluum, de 3,0 .

Ux îu:LÎo:x i)U saXcî à.Cawn'î.

Aux habitants de Joliette,des environs,&c.

Le 7 juillet prochain, pèlerinagi' à li bonne
Sue-Acie sous la di'etion du Rvd P. du Nu r
Sup. du C. Joliutte. - On piourra prenol
'anada htlotri, à LavaPlrie. à Laiio'aic et
à Berthier. Prix i p lacssageU, alliiri. ri triii:

adultes 32.00 ; enntbis t olèves, s "0 Bonne
occasion pour lus lrents 'envoyer l"urs en-
fanuts à Ste-ine, à ion murch.

NOUVELLES.
L.,'rchevèntic de laris prte'te cagnemnnot

contre les agissements duii pouvoir vis i-vis de'
FEglise catholique. Cîo!i!re ils juinntux aiiti-
religieix. - En Itlie, les p i s ne 'e
tendent point, le chra meiaice. - Ei ESIpac-
gne, assassinat. de dgr lzIliedloô (vcq ue de'

MadrdL. Lassassin qui a noi Galett[o a di i
des signes d'aliénation mentale. *- La canse de
i'Irlandcio fait du progrès mîais les oppositions
sont iommenses. - Les pni)sances sont imnipis-
santes à faire taire lac Grèce. -- Le St-Laurent,
débordacit plus que jamais dounne un dernir
avertissenent aux gens dle Montr'a.-Révolte
ai pénitientier dte St-Vincent de PauL.-La vill

do HuIl est cruellement òpr'ouvée par le feu.

Rév. M. Rioux
Avant longtemps, le Caiada possédera dns

la personne du Rév.M. Iloux, ex-cur' de st-
Monique, un do ses artistes pOintres les plus dis-
tingués. On peut voir un de ses tableaux nc-
tuellement exposé chez MM. Caiux et De'o-

me. .- La Chapelle du Sacré-Cmnr de Joliett
lui doit uno Sainte-Famille, rmarquable 1à bien

dus points de vne. - M. l jexi. étudie en ce
nienîot ù jRoo l'art decoratif. - Il réside
Via Stellela No 9.

Le défaut d'espace nous oblige à résumer.
Abonnez-vous aux Alnales de Philosophice

chrélienne 20 lr par an- 14 rue Mayet Paris--
La livraison d'vi l'rnerne entre antres un
e.xcellent article do R.P DI Smedt,S..Des le-
voirs des écrivins ca holiques dans les con-
troverses cnoprie.

La Petie levue du TPis-Ordre devient de
plus n plus itressant[o.

Ce numro i l2 pages dont 10 de mathémati-
qules. a Une fois n'est pas oininne. » Ces ma-
ti'res divnut ùtre prules pour l'Exposition

u'tcidalc te Lndrc's. P cu eonoinser, nous
avois profité duii caractire qµi était deboul.

Les colleclionnini's de tiibres p'uvent se
comc!cter, à bon marci, notre bnreau.
La proiclaine fois, je ne donnrai pas les

noims de' ceux qui n plnt pa: encore payé leu
i bonnmeîin't lpuis li fonailianlo 'E/udant !

LAeStc dsoisuus ripl'iis an fnii ils dit rû(ecoi-
liai>sance Ferdinland Gagnonl.

Hrv. Il. sylhestrio, Collège Jolieti ........ 1.00
Rev. F..X. Lavalue, .. 1.00
ev. O Iloule. .00

.. Cécyre'u Eel. 1 D
. . ilfort, procue i .en iur .0.... .00

11('v. 1". A. Bailiairgi', « .... .00

Le Couvent ne caraitri que vers la fin du mois de mnai.

C+YMNASTIQUE INTELLECTUELLE

Un lo vieux père a doum enf i [I
s (ouze n OLit plus de j 0i

tes tiois centse cn ont plus de 1000
Les un s oit bliles, les nutres sont noirs

Et pour de mutnes devoirs
U i rr régi r dans la famitl'.

2 UJ/mrude'
anis la musique mon tru ve mon preier

Un cordomnicr se set d mmn ir
J'lius d'untix soldnt isire mllon entier.

8 coeï.
Un Vrai tuyan qui fcoe;

jin arc qu'au ciel on voit
Emprici'einte d'un11 Volimio

F"rèc qui perdi Son droit.
V r.

4. .eiincu'.
19 oiseaux sont sur titi m'bre. Un chasseur cn tue 9: -

que font les autres?

Merci àa . ureic, Cordier et Al'ih..ennnean:x pari-
siens, pour la collection d in'etts qu'ils ont bien 'ou-

lii envoyer a I'ltudianciK ois en f'rons rochaineent
usage.

È4 Utr IA NT'
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GÉOMETRIE DANS L'ESPACE

Stere 7Tere ets Ste7-eoto7,7ze
ETUD'E DES SOLIDES:

Leurs bases, leurs faces latérales, leurs coupes ou sections coniques et autres, offrent toutes les fi-
gures planes, et à simple et double courbure : cylindriques, coniques, sphériques, prisnoïda-
les, conoïdales, sphéroïdales, &c, &c, que l'on puisse concevoir

DÉVELOPPEMENT DE CES SURFACES ; LEUR TOISÉ, TOISÉ DES VOLUMES
Les modèles en relief entre les mains de l'élève, l'intéressent, lui rendent l'tiude des corps plus

facile, plus attrayante, plis expéditive, plus pratique.
Les solides du tableau représentent toutes les formes élémentaires que l'on puisse rencontrer

dans la nature, dans les arts et mnétiers, dans le génie, l'architecture, les constructions de toutes sortes.
Les diverces Fi ORMES, à la lumière du jour, d'une bougie ou autre permettent l'étude de leurs

ombres : de celles qu'elles projettent sur le fond lu tableau, ou sur toute autre surface plane, horizon-
tale, verticale, oblique ; de celles qu'elles peuvent dessiner, projeter sur d'autres sufaces à simple ou à
double courbure.

Le rapprochement, la juxtaposition, superposition variés des enodéles, fournit l'idée de la natu-
re de leurs lignes d'intersection, de pénétration, comme des mille et une formes complexes dont les so-
lides êlémentaires 8ont les décomposés.

Seul système qui permette d'enseigner le toisé dans les écoles les plus élémentaires de tous les
pays, comme on le fait eu Russie.

.Néeessité des modèles en relief pour apprendre à en dessiner les projections horizontales, verti-
cales et autres, avant de pouvoir s'adonner au dkssin industriel, au dessin d'après nature.

TROISIEME LETTRE
M. le Rédacteur,

Les formes que nous venons de calculer baissée ou à plein ceintre, une hutte, une
n'ont peut-être guère d'actualité dans la ruche etc.
pratique, mais prouvent l'exactitude de la Mais si dans les arts et métiers, si dans
formule prismoidale pour'le sphérpïde ai- la pratique de l'ouvrier, du tonelier, du
longé et par conséquent aussi pour la sphè- marchand de vin, du manufacturier, du
re, (No 161) le sphéroïde aplati (No 181) et brasseur, on est peu souvent appelés à ce
les segments quelconques de ces corps faire, il n'en -est pas de même du tronc
plus ou moins grands que la moitié du so- central, de la zône centrale d'une sphère ou
lide entier. Car supposez que le sphèroïde d'un sphèroïde ( Ni 165, îS5, t95 du Sté-
allongé se raccoùrcisse de plus en plus, la réomètricon). Voilà des formes que l'on
règle ne varie point et ne peut varier tout trouve sur tous les pays du monde : un
d'un coup lorsque le grand axe est devenu houcaut de sucre, de tabac, une pipe de
égal au petit et que le sphéroide est deve- vin, une futaille, grande ou petite et aant
nu une sphère ; et de même lorsque le dia- toutes les proportions possibles de bn-
mètre continue à diminuer de manière à gueur et de diamètre. Il ne sagit ici que
devenir plus court que l'autre, l'on se trou- de celles qui sont de la forme du solide gé-
ve en présence du sphèroïde aplati auquel ométrique sous considération. Nous traite-
la nouvelle formule s'applique tout de mê, rons dans l'instant des futailles en forme
me. du tronc central d'un tuseau, comme il en

Cependant les calculs que l'on vient de existe aussi des millions de par le monde
faire sont loin d'être inutiles puisqu'on a à 'entier.
toiser la terre, les planètes qui toutes sont Soit donc à évaluer la capacité d'une fu-
des sphéroïdes aplatis, et l'on a souvent à taille en forme de tronc de sphère ou de
évaluer la capacité d'une chaudière en for- sphéroïde ; la nouvelle règle est la même
*me de segment de sphère ou de sphéroïde et toujours la même savoir: « à la somme
allongé ou aplati, voire même un dôme de « des surfaces de ses bases parallèles (et dans.
cette forme, une coupole surhaussée, sur- ((le cas de la futaille, égales,) ajoutez 4 fois

(1) Extrait de '.Etdjant (,ai 1886) publié at Joilette, . Q., Canada, Pae a. A. mtaiiaire6, rtre.
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« celle d'une section ou coupe au
e centre du tronc et multiplier le tout
« par un sixième de la longueur du vais-
« seau. »

Inutile de dire que si c'est bien d'une
futaille qu'il s'agit et par conséquent de sa
capacité intérieure, ce sont les dimensions
de cet intérieur qu'il nous faut tout d'abord
obtenir. Or une tige ou échelle de pouces,
une échelle métrique ou tout autre enfon-
cée par la bonde en mesurera le diamètre
du boüge c'est-à dire de la partie la plus
renflée ; les autres diamètres, ceux des
bouts de la futaille s'obtiendront extérieu-
rement à l'endroit voulu en faisant distrac-
tion de l'épaisseur des douves ; il en sera
de même de la longueur intérieure, en dis-
trayant de la longueur extérieure l'épais-
seur combinée des deux fonds ou têtes. Ce-
la posé

Soit une tonne dont le diamètre ou bou-
ge est 5o pouces. le diamètre de chaque
bout 40 pouces et la longueur de 36 pou-
ces. La surface du cercle correspondant au
diamètre 50 est ( page 22 des tables du
Stéréométricon )
1963.5 ce qui pris 4 fois donne...... .............. 7S5.l.00
diamn. dt bout 40 = surf. 1256.64 ce qui x 2 = ... 213.28

Somme des surfaces = ...... 10367.28
Mlultipîlianit par 126 de la longueur 36 .. .. 

On a le volume ................ , .. ........ 62203.68

Si ces unités sont des pouces anglais on
les réduira en gallons des Etats-Unis en
divisant par 231 ou en gallons impériaux
en divisant par 277.274. Si au contraire le
contenu a été évalué en pieds, l'on multi-
pliera par 7 .4S soit 7ýi• pour gallons des
Etats-Unis et par 6ý< pour gallons impé-
riaux ; enfin si les unités sont des fractions
du mètre, on les multiplie ou on les divise
suivant le cas pour les réduire en litres,
etc.

Nous allons voir maintenant que c'est
précisément là où le calcul par les règles
ordinaires est le plus long à faire, le plus
oifficile, le plus ennuyeux. présentant les
plus grandes, les plus nombreuses chances
d'erreurs; c'est là précisément que la nou-
velle règle a sa supériorité, son extrême et
indispensable raison d'être. En effet :
Soit à évaluer le tronc central d'un fuseau

circulaire
Le contenu d'une futaille de ce type -

longueur 40, diamètre du bouge 36, dia-
mètre du bout ou du fond 16 et le diainè-
ere à mi-chemin entre le bouge et le fond

PAR LA NOUVELLE REGLE

A la somme des smfaces dies deux extré-
mités du co/ps 'à évaluer ajouter quairefois
la suiface d'une coupe à i mi-distance entre
c/les et multiplier le tout par un sixième de
la hauteur ou longueur du solide.

Le diamòtre 36, à I'cndroit du bouge, corres-
pond dans les tables à ni'm surface de

Le diamèôtre 16 fi une surface
La surface en regard du diamètre 31.8 à miii-

chemin entre les deux autres est le 794.-
2278 laquelle x =•

Soune les surfaces =
Multipfliant comme toujours par le sixiumse

de la longueur ou hauteur

o -0-i. multiplier par .10 puis diviset par 6
Ou a pour volume

1017.8784
20L024

3176.9112

4395.8520

410

C6175834.0o8s0
09305.68

Le vrai contenu de la tonne ou futaille
par la règle de Bonnycaste-voir son traité
de 1844, page 1,42, est de 29,2ý7.29 la dif-
ference n'étant que de o00048 ou de moins
que Y millième, c.-à-d. de moins que i de
i par cent,soit dans le rapport de une roquil-
le sur 6o gallons.

La vieille règle.

I. Diviser le carré ti la demi longueur aitu
t-onc par la dleni-différence ent-e le ditamè-
tre dit bouge (centre du troic ) et celui de Pl'une
ou l'autre extrémité (le la tonne oit futaille,ct
la moitié de ce quotient ajouté à un quart
de la dite dif'érence, donnera le rayon tlu
cercle.

I T. §rouver la distance centrale, et la
suiface dle révolution comme dans le dernier
p-oblène (le problèie précédent dans Bon-
nycaste.)

III. Du carré diu rayon, retrancher le
carré de ta dIstance centrale, et la racine
carrée de la diférence donnera la demi-lon-
gueur du fusezu.

IV. Du car)-é de la demi-longueur du
fuseau ôter un tiers du carré de la lemi-
longueur du tronc, et multiplier le reste par
la dite demZi-longiteur.

V. De ce produit retrancher celui tic la
suiface géné-atrice et t/e la listance centrale,
et le reste munltiplié par 6.283 2 donuera- le
contenu cubique du tronc.
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Faisant maintenant l'application de cette règle à l'exemple que nous venons de cal-
culer par le nouveau système ; l'on a

1o et +10 = 40 +10 =50 = diam.

D'où le rayon du cercle générateur = 25
Aussi 25-18 = 7 = distance centrale. 1S-8 = 10 = sinus verse de l'arc.
De là, ( par prob. XV règle II ) ! = .2 = sinus verse tabulaire.
111.823 = surface tabulaire correspondant å .2

2500

559L15
223646

27(.5575 = surface du segment générateur
320 40 x 8 = 320 = surface du rectangle générateur
59,5575 surface génératrice entière

7 = distance centrale
4196.9025

25-72 = 579 24

X 20 = 133.3333
442.6667

20

8853.3340
4196.9025

4656.4315
6 2832

93128630
139692945

ý37
2 5(4520

9 3 t 2S6 3o
279385890

Vol. 29257.29040080

longueur du fuseau

Un seul autre exemple devra suffire am-
plement pour convaincre les plus incrédu-
les.

Répétons encore la Nouvelle formule,
formule unique et universelle :

A la somme dcs surfaces des bases paral-
lèles, ajouter quatre fois celle d'une coupe à
mi-chemin entre elles, et mnultiplier le tout par
un sixième de la longueur, hauteur, ou dia-
métre (Suivant le cas) pour avoir le vo/uie

Voyons
Maintenant le contraste entre cette for-

mule générale et la vieille règle page 147
de Bonnycastie :

Pour trouver le volume du tronc central
d'un fuseau elliptique étant données sa
longueur, ses diamètres extrèmes, son dia-
mètre central et celui à demi-chemin entre
le centre et le bout.

I"De la soimme de trois fois le carré du diamé-
tre (lu milieu, et le carre du diamètre d'un des
bouts, rétranchez 4 fois le carré du diamêtre in-
terimdiaire entre le bout et le centre, et (le quatre
fois ce dernier diamnètre. Mtez la somme du moin-
dre di 4mètre et de trois fois celui du milieu, et
le quart du quotient provenant de la division de
la première diférence par la seconde, donnera la
distance centrale.

II"' Trouver les axes de l'ellipse par le problè-
me 2, et la suo face du segment elliptique dont la
corde est la longueur du tronc par le Prob. 5.

l " Diviser trois fois la superficie ainsi trou-
vée par la longueur du tronc, et lu quotient sous-
traire la dijérence entre le diamètre du millicu et
celui du bout et, multiplier le reste par huit fois
la distance centrale.

IV " Alors, de la somme du carré lu moindre
diamuètre et de deux.fois le carré de celui du centre,
retrancher le produit on dernier lieu trouve,et cette
di/férence multipliée par la longueur, et le pro-
duit encore par. 201,700 etc. donnera le volume re-
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EXEMPLE

Quel est le volume du tronc dont la longueur est de 28 pouces, le diamètre au centre

24, le diamètre du bout 21.6 et le diamètre à mi-chemin entre le centre et le bout 23.-

40909.

Ici 24 576, d'où 3 fois 24 . 1728
21.6 L 466-56, et 3 fois † + 2194.56

quatre fois le carré du diamètre interm = 2191.9419785124
différence = 2.6180214876

Puis 4 diam. interm = 93.63636
Le diamètre du bout plus trois

fois èelui du centre = 93.6
différence .03636

d'où 2.6180214876
72 à très près

.03636
et 8 = distance centrale.

Maintenant 18 + 12 = 30 = le demi-petit axe.
Et 12 -- 1o.8 = 1.2 et le reste du petit axe = 58.8

De là parda nature de l'ellipse.
58.8 x r.2 :.2 : demi-grand axe.

Donc le demi-grand axe 50
Et .02 = sinus-verse des tables
Et .003748 = surface correspondant à ce sinus-verse

1oo grand axe

3748
6o = petit axe

22.4880 = surface du segment elliptique
3

28 1 67.464 trois fois la surface
2.40942

24

.00942

144 8 fois la distance centrale
.00942

144
3768

3768
242

1-35648
1618.56 X 2 foi S

différence 1(17.20354
28 la longueur

1293762816

323440704

45281.69816
2.61799

40753528344

40753528344
31697188712
4528169816

27169ot8896
9056339632

11854-70329658984

CHs BAILLAIRGÉ.
Québec, Canada, mai 1886.
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GÉOMÉTRIE DANS L'ESPACE

Siéréométrie et Stéréoiomie

ETUDE DES SOLIDES:
'Leurs-bases, leurs faces latérales, leurs coupes ou sections coniques et autres, offrent toutes les

figures planes, et à simple et double courbure: cylindriques, coniques, spliériques, pris-

moïdales, conoidales, sphéroïdales, &c., &c. que l'on puisse concevoir.

DÉVELOPPEMENT DE CES SURFACES: LEUR TOISE, TOISE DES VOLUMES
Les modèles en relief entre les mains de l'élève, l'intéressent, lui rendent l'étude des corps

plus facile, plus attrayante, plus expéditive, plus pratique.

' Les solides du tableau représentent toutes les formes élémentaires que l'on puisse rencontrer

dans la nature, 'dans les arts et métiers, dans le génie, l'architecture, les, constructions de toutes

sortes.

Les diverses FOLtfES, à la lumière du jour, d'une bougie ou autre, permettent l'étude de

leurs ombr'es; de celles qu'elles projettent sur.le fond du tableau, ou sur toute autre surface plane,

horizontale, verticale, oblique; de celles qu'elles peuvent dessiner, projeter sur d'autres surfacesà

simple ou à double courbure.

Le rapprochement, la juxtaposition, superposition variés des modèles, fournit'l'idée de la

nature de leurs lignes d'intersecioi, depénétration, comme des mille et une formes complexes dont

les solides élémentaires sont les décomposés.

Seul systè>ne qui permette d'enseigier le toisé dans les écoles les plus élémentaires de tous

lespays, çomme on le fait en Russie.

Nécessité des modèles en relief pour apprendre d'en dessiner les pr'ojections .horizontales,

ver ticales et autres, avant de pouvoir s'adonner au dessin industriel, au dessin d'après nature.

QUATRIÈME LETTRE.

On vient devoirletravail immense,.presque décourageant pour un mathémati-

cien même, qu'exige le- cubage du tronc de fuseau, le calcul du contenu d'une barri-

que affectant la forme de ce sQlide, parla formule, exacte.

,Quoi1 le récit' seul de cette formule à de quoi épouvanter, puisque, partagée

qu'elle est en 5 paragraphes ou alinéas différents,' elle ne couvre pas moins que 25

lignes du texte.et ne comprend pas moins que de 25 à 30 opérations distinctes et

séparées: des additions, soustràctions, multiplications et divisions, des carréset racines

carrées, des diamètres et circonférences, des arcs, segments et surfaces de seg-

ments de cercle,,des axes, des abscisses' etordoninées d'ellipse, de cercle et que sais-je

encore; et ce n'est.certainement point pour ne -pas se tromper d'une chopine, dune

pinte, d'un 'litre, d'un gallon même, sur le coptenu d'une-futaille de 60 gallons ou

de 2à 300 litres, que quiconque entreprendrait jamais d'y avoir recours dans la pra-

tique ; et ce n'est .gue s'il s'agissait de cuber quelque substance très précieuse

comme l'or, ou l'argent qu'on s'en.servirait.

1. 4

vi
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Voilà une opération de trois heures. peut-Otre, y compris le temps de fae tous
les calculs en détail.

PAR LA NOUVELLE RÈGLE

3 mintes vont sufre

Diam. 24*donne surf. 452.3904 X 4= . 1S09. 5616
Diam. 21.6 donne 366.4362 X 2 . ...... ..................... 732.8724

somme des surf.= 2542.4340

Multiplier par - de 28. .... ..
101697360

'847478
84478

vol.= 11864 6920
vol. réel 11854.7033

Différence... 9887
équivalent à -2u de 1 par'cent. 'Voilà le calcul de la tonne en ne tenant pas mnême
compte du diamètre intermédiaire, ce que l'on recommande de faire toujot rs entrer
comme facteur dans le cubage du tronc du fuseau,-et cependant le résultat n'est qu'à.

éde un pour cent du résultat réel.

VoYoNS DONC

Maintenant ce que l'on aura d'exactitude dans le résultat on faisant entrér en
compte le diamètre intermédiaire entre celui du centre ou du bouge et celui du bout.
Diamnètre du fond 21.6 donne surf. ............................... 366.4362

Diamètre du bouge 2.4 "............................. -452.2904
4 fois la surf. due à 23.41 ou 430.4 X 4...........................1721.6

Somme des snirfaces =................. 2540.4266

Multipliant par -la'longueur 28

203234128
50808532

6) 71131.9448
Volume,......... 11855.3241

Déduire le volume réel:= ........ 11854.7487

, ifférence .... .5754
Soit 'ohn ou a de 1 par c'ent.

C'est ce mode qu'il faut invariablement' suivre pour être le. plus voisin de la
réalité, c'est-à-dire, toujhàrs se servir. du. facteur intermédiaire entre le plus grand
diamètre du solide, et son plus petit diamètre l'élément qui évidemment-(les iutros
diamètres restant constants) fait varier le contenu, puisque entre ces deux extrênies
il peut y avoir une infinité de courbures, plus ou moins prononcées, depuis la ligne

L'ETUDIANT14A

-7



s
- -d

. ïE.1 l •- - ,l'

droite du tronc de cône, ou courbe-d'un rayon infini, jusqu'aurenflement maximum
dônt est susceptible la douve ou douelle entre ces points" extrêmes ; le résultat ne'.

différant jamais du cubage exact-de-plus du; .'de un par cent ou:de moins qu'une

pinte, moins d'un litre sur. le plus gros tonneau. employé dans le commercé des
liqueurs.

MAiNTENANT

l'on nous objectera que pour le cylindre. au moins ou le prisme, pour le cône entier

ou la pyramide, la règle nouvelle est plus compliquée'ou moins simple qu'e la vielle

formule. C'est vrai, mais voyons un peu: l'élève; le mesuièour, le jaugeur sait que

le cylindre, -1e prisme est partout de même largeur, même diamètre, et avant même.

qu'il ait eu le temps de coucher, sur le papier un seul chiffre, le raisonnement se,

mfait dans son esprit: .4 fois la coupe à mi.:hemin entre les bases par'allèles, plus la

somme des, deux bases, est la même chose que six fois la base; ét que six fois la base-

par un sixièm'e de la hauteur est absolument la mêmue chose que le produit de la-

base par la hauteur; et de la formule générale ressort, découle la règle ordinaire,
sans qu'il soit nécessaire de retenir cette règle dans la. mémoire comme formule,

sépal:ée.

Et pour le cône, la pyramide: l'élève, l mesureur, le jaugeur sait que son dia-

mètre au milieu de la hauteur est -préeisement la Moitié de celuiîde sa base, et comme

X × -=- et que 4 fois I font 1, et que 1-et I font 2, il arrivo encore à la conclu-'

sion immédiate que c'est la même -:chose de multiplier la base, c'est-à-dire 1 par le

tiers de la hauteur, ou de multiplier la base 1 plus 4 fois la section.du, milieu (

par le' sixième de la hauteur; et il en conclut que puisque la règle ordinaire .t-ssort,

découle de la formule générale par un simple procédé do raisonnement mental, il,,

n'est aucunement besoin pour lui de se'chardger la mémoire de, cette formnle addi-.,

tiônnelle.
POUR LA SPIIÈRE

la formule ordinaire est: la-surface sphérique par le tiers du rayon ; mais la surface

sphérique est éghle à quatre grand-cercles; or le grand cercle, sa surface est la' str:

face de la- coupe centrale de la; sphère, et les surfaces planes des extrémités' sont

nulles, puisqu'un plan ne peut toucher à la sphère qu'en un seul point; et/4 fois la

surface'centrale par un sixième du diamètre est précisement la meme chose que

cette surface collective par le tiers du rayon qui n'est aùtre chose que le sixième du

diamètre.

CONÇCLUSION.

Répétons encore ici que la nouvelle règle s'applique avec exactitude à tous

les solides, à tous leurs segments, phis ou moins grands que, la moitié du solide

'entier, à tous" leurs troncs centraux, latéraux, excentriques -compris entre plans

parallèles inclinés d'une manière quelconqucaux axes du solide et que:,

là ou la formule.ne s'appliqne point avec une exactitude mathémati4lue, comme aux

onglets dõ cônes et decylind'es, et aux troncs centraux des fuseaux, elle donne

des résultatssi voisin ide la vérité (n'en différant que du , au au , au k de 1 par

cent et moins, et est oà facile d'application,,n'exigeant rien autre, chose de la part

. .
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de l'élève, du mesureur, du jaugeur que la connaissance des surfaces planes et des
quatre premières règles de l'arithmétique; qu'elle nO saurait ne pas être considérée
la seulerègle pratique que l'on puisse, que l'on doive employer dans la pratique.

voiR

Le Stéréométricon, clé du tableau, pour une descriþtion complète de chacun des 200
modèles ; de ce que représente le solide dans les arts et métiers, dans la construction
dans la vie domestique·; de la nature de ses bases, et de sa section à mi-chemin
entre ses bases parallèles et toute auitre information qi puissée en fa,iliter l'intelli-
gence.

Et pour les -solides à bases. sphériques, sphéroïdales : pyramides et secteurs
sphériques, etc.,. le procédé est absolument le même, la formule invariable: ." à la

somme des bases sphériqués parallèles du solide à évaluer, ajouter 4 fois la surface d'une
coupe sphérique parallèle aux bases et'multiplier le tout par la sixième partie de la
hauteur du solide perpendiculaire aux bases."

Cette hauteur dans le cas de la pyramide sphérique, du secteur sphérique, est
évidemment le rayon même de la sphère dont la pyramide, le secteur fait partie;
et dans le cas du tronc de pyramide,' de secteur sphérique, c'est la différence entre
les rayons de l'extrados, de d'intrados du tronc, c'est-à-dir'e des rayons de ses plus
grande et moindre bases et

POUR CES SURFACES SPHÉRIQUEs

l'auteur, voir à la page 58 du Stéréométricon, donne une règle des plus simples pour
arriver aans quelques minutes à trouver toutes les surfaces sphériques voulues, soit
de triangles, ou de polygones; pendant que la règle ordinaire pour la surface dela
calotte sphérique du secteur ne'saurait être simplifiée, plisque on arrive à cette sur-
face en multipliant la circonférence de la sphère par la hauteur ou sinus-verse du
segment ,ou de la, calotte.

Nous traiterons dans une lettre subséquente de ces surfaces sphériques plus en
détail.

C.'BAILLAIRGÉ.
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C1NEU\IEME LETTRE

LE TOISÉ DES

Surfaces des Triangles et Polygones Sphériques

SOUS UN RAYON 0U DIAMtETRE QUELCONQUE.

M. le Rédacteur,

A pareille époque l'an dernier, j'entretenais la Société Royale du Canada, de mon

projet de substiluer dans les écoles, à toutes les autres formules connues pour le cubage

des corps, l'unique formule prismoïdale, et je démontrais alors qu'à cette seule condition

le toisé des volumes, même les plus difficiles par les règles ordinaires, tels que segments

troncs et onglets de sphéroïdes, conoïdes, etc., était susceptible de se généraliser et de

s'enseigner dans les institutions les plus élémentaires.

Je disais alors que l'avantage de ce système consistait en ce ,que, pendant que

celui qui ayant fait des études mathématiques, aurait oublié, trois mois après être sorti

du collège, tout son avoir à l'endroit du volume des corps, ou que, ce qui revient au

même, les nombreuses et diverses formules apprises se seraient inextricablement mêlées

dans son esprit,; le simple artisan au contraire qui dans une école élémentaire aurait ap-

pris la formule universelle, par là même qu'il n'en aurait qu'une à apprendre ne

saurait l'oublier, s'en rappellerait sa vie durant et saurait l'appliquer toujours et en tous

lieux sans même l'aide d'aucun livre, sauf peut-être, pour plus d'expédition, une table des

surfaces des cercles et autres quelque peu longuc s à calculer.

Ce que j'ai fait alors pour le cubage des corps, je viens le proposer aujourd'hui

pour les surlaces des triangles et polygones sphériques sur une sphère de diamètre quel

conque ; je veux dire, un moyen simple et expéditif d'arriver à la surface à double cour-

bure d'une partie quelconque du sphéroïde terrestre, comme de celle de toute sphère

grande ou petite : la surface intérieure ou extérieure d'un dôme par exemple, d'une cou-

pole ou de l'un de ses compartiments composants, comme de celle du fond ou couvercle

sphérique d'un gazomètre, d'une chaudière à vapeur ou d'une de ses sections constituan-

tes, et en descendant à la surface même d'une boule de clocher ou de billard, d'un obus

etc.



A cet effet, la surface de la sphère sous ur
diamètre égakà l'unité étant
Divisant par 2, on a pour celle de l'hémisphè
Celle-ci divisée par 4 donne pour superficie d
triangle sphérique tri-rectangle (à 3 angl. droi

go = surface correspondant à i0 ou cellé d
triangle sphérique bi-rect. dont l'exc
dant sphérique ( sur 1800 ) =i

6o suif. cor. à ' ou à un excédant sph. de
« 60 = « « à 1" ou « «
« Jo = « « à o.l" ou q «
« 10 = « « à o.ol" ou « «

« 10 = C « a 0,001" Ou « «

- 3 14T,592,653,599,793 +
re ý 1,570,796,326,794,896 5

t) = 0,392,699,081,698,724,1

0,004.363,323, 2 9 ,9S5,8
1' = 0,000,072,722,052,166,43

1" 0,000,001,21 2,034,202,77

0.10 0,000,000,121,203,420)777

0.01" = 0,000,000,012,120,342,027,7

0.001" 0,000,000,001,212,034,202,77

Puis, en reculant toujours d'un chiffre additionnel vers la droite, le premier chiffre
valant, on obtient la surface correspondant à un dix-millième de seconde, un cent mil-
lième, un millionnième, et ainsi de suite.

Maintenant étant donné l'excédant sphérique, c'ést-à-dire, la quantité dont la
somme des trois angles dépasse t800, il ne reste plus qu'à multiplier cet excédant par le
nombre qui lui correspond dans la table ci-dessus, savoir : le nombre de degrés par le
chiffre en regard de 10, le nombre de minutes par le chiffre en regard de i', le nombre
de secondes par celui en regard de ", et ainsi de suite, puis faire la somme de ces sur-
faces et multiplier cette somme par le carré du diamètre de la sphère sur laquelle le
triangle est supposé tracé, pour arriver au résultat voulu.

EXEMPLE.

Soit 30 4' 2.235" l'excédant sphérique d'un triangle décrit sur une sphère dont le
diamètre est d'un pouce, un pied, un mètre ou un mille. Quelle en est la surface ou
superficie ?

RÉPONSE.

Surf. de ou corresp. à
«

<C

«C

10 0.004,363,323,129,985,8 X 3 = 0.013,089,969,389,955
1' 0.000,072,722,052,166,43 X 4 = 0.000,290,888,208,664

1' 0.000,001,212,034,202 X 2 0.000,002,424,068,404
0.1" O oooooo,121,2o3i420 X 2 0000,000,242,406,840

0.01" 0.000,000,012,120,342 X 3 o.ooo,0oo,036,361,026
0.001"= 0.000,000,001,212,034 X 5 = 0.00o,ooo,oo6,o6o,170

La surface demandée est 0.013,383,566,495,059

La réponse est évidemment en unités carrées, ou en fractions de telle unité de
même nom que le diamètre. C'est-à-dire, si le diamètre est un pouce, la réponse est en
pouces carrés, ou, dans le cas actuel, la fraction d'un pouce. Si le diamètre est un mè-
tre, un mille, la surface trouvée est la fraction d'un mètre, d'un mille carré, et ainsi de
suite.

Si on néglige les décimales de seconde, l'opération s'en simplifie évidemment
d'autant.

Si on omet les secondes même, comme on le ferait dans tout autre cas qu celii
de la sphère terrestre, à cause de sa grandeur, il ne restera plus que les deux lignes su-

M. L'IVTUDIANT.
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périeures pour degrés et minutes, ce qui dans le cas d'un dôme ou autre figure de cette
dimension, donnera.toute l'exactitude voulue, et s'il s'agissait d'une boule de billard, d'un
obus, etc., il n'y aurait pas lieu d'aller au delà des degrés parce que le diamètre du cercle
en degrés est de 114.59r291 ou de, soit 114.6, auquel on arrive en faisant la proportion
3.1416 : 1 3600 : 114.60. Or 114.6 X 114,6 X .7854 donne pour surface du cercle en
degrés carrés 10314.78 et que 10314.78 X 4 41259.12 = surface entière de la sphère
et que par conséquent avec les degrés seuls on arrive à moins d'un ,me près du ré-
sultat.

Dans ces derniers cas six décimales suffiront, ou neuf si l'on veut, pour plus de
précision.

EXEMPLE I.

Somme des angles 1400 + 920 † 680 = 300 ; 3000 - 180 =

dant sphérique. Diamètre = 30.
RÉPONSE.

Suiface correspondant à 1o................... ....................

Multipliant par l'excédant... ....................

On a.
Ce qui multiplié par le carré du diamètre ............ ....

Donne pour la surface voulue.............. ............
Si pour plus d'exactitude on prend neuf décimales au lieu de six

soit 10..............................................................

EXEMPLE Il.

Chacun des angles = 1200, leur somme 3.600, 360 -- 18o

sphérique. Diamètre 20 dont le carré = 400.

RÉPONSE.

Surface correspondant à îa...................................

M ultiplié par.............. ..........................

M ultiplié par ........ .................. ...........

120 pour 'l'excé-

0.004,363
120

0,523,560

900

471.194,000

o.oo4,363,323

120

0.523e598,760.
900

471.238,884,000

iso = l'excédant

0.004,363,323
i8o

0.785,398,140

400

314j159,256,000

EXEMPLE III.

La somme des trois angles d'un triangle tracé sur la surface de la sphère terrestre

excède de ( V" ) une seconde, 1800 ; quelle est la superficie du triangle, considérant la

terre comme une sphère parfaite avec un diamètre de 7912 milles, ou ce qui est la même

chose, que le diamètre du sphéroïde terrestre ou de son cercle osculateur à l'endroit

donné est.de 7,912 milles.

J
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RÉPONSE.

Surface de 1" pour un diamètre. = i......... ..... ....... 0.000,001,212,o34,202

Multipliant par le carré du diamètre........................ 62,598,744

75.87 1818,730,242,288
Ce chiffre 75.87 etc., appliqué à la sphère terrestre, ou toute autre quantité, qui

serait le résultat d'un diamètre différent, devient une unité applicable à la recherche de
la superficie d'un triangle quelconque sur la surface de la terre ou d'un autre sphéroïde
plus grand, plus petit, puisqu'il suffit évidemment de multiplier le chiffre 75.87 etc.,
correspondant à ( i" ) une seconde, par le nombre de secondes dans l'excédant sphéri-
que, pour arriver au résultat voulu ; et l'on peut obtenir ce résultat côrrect à un dixième,
millième ou millionnième de seconde, ou de toute autre fraction de seconde, en ajoutant,
successivement, les mêmes chiffres 7,587 etc., avec le point décimal renvoyé d'une place
vers la gauche, pour chaque place de décimales dans la fraction donnée de telle seconde
le dixième de seconde devenant 7.587, etc. milles carrés ; le centième ( o.01" ) de secon-
de, .7587 etc. d'un mille carré ; le millième de seconde ( o.oo1" ) .07587 etc. d'un mille
carré et ainsi de suite ; tandis que en renvoyant le point décimal à l1 droite l'on obtient
successivement 10" = 758.7 milles carrés, oo" = 7587. etc. milles carrés ; ou ( 1' ) une
minute = 75.87 etc. x 6o ( nombre de secondes dans une minute ), 10 = 75.87 etc. x 6o
x 6o ou par 36oo ( le nombre de secondes dans un degré).

RÈGLE.

Pour trouver la surface d'un polygone sphérique quelconque, partager le polygone
en triangles, faire séparément la superficie de chacun d'eux par les règles précédentes,
puis ajouter les résultats.

ou
De la somme de tous les angles intérieurs du polygone retrancher autant de fois deux
angles droits que la figure a de côtés, moins deux ; ce qui donnera l'excédant sphérique.
Multipliant par les nombres respectifs en regard des degrés, minutes, secondes, etc., sui-
vant le cas, la somme de ces surfaces par le carré du diamètre de la sphère sur laquelle
est tracé le polygone, donnera la superficie correcte de la figure proposée.

Remarquons ici que la surface d'une lune sphérique, ou la surperficie de la surface
,convexe d'un onglet sphérique, équivaut à deux triangles, et qu'on peut en conséquence
l'obtenir en multipliant par deux fois l'excédant sphérique, c'est-à-dire, par deux fois l'an-
gle au sommet (angle d'inclinaison des plans qui constituent l'ongleti les nombres respec-
tifs correspondant à un degré, une minute, une seconde, etc., suivant le cas.

La surface trouvée correspondant à un excédant sphérique donné, sur une sphère
de diamètre donné, peut se réduire à celle, pour le même excédant sphérique, sur une
sphère de tout autre diamètre ; ces surfaces étant entre elles comme les carrés des dia-
&mètres respectifs.

La surface trouvée pour un excédant sphérique donné sur le sphéroïde terrestre
en un endroit où le cercle osculateur est supposé être d'un diamètre de 79r2 milles, petit
se réduire à celle pour le même excédant sphérique en un endroit où le rayon du
cercle osculateur est différent ; ces surfaces étant comme les carrés des rayons ou diaiè-
tres respectifs.

CHrs BAILLAIRGÉ, M. A.
Ces lettres ontdé extraites du journal d'éducation, Il'Et dia,,t ( livraison do mai 1880, ) publié li joliette, Ca,da,

par F. A. Baillairgé, Ptre.
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DU

COLLEGE COMMERCIAL DE VARENNES
Varennes, Comté de Verchères, Canada, P.

Jeunes amis,
Dernièrement vous avez étudié dans le détail les deux cents modèles du tableau (stéréomé-

tricon) de Charles Baillairgé,Ecr, Architecte, Ingénieur Civil, etc, etc.

Laissez-moi maintenant vous exposer une partie de son Analyse des aires des Trian-

gles Sphériques et des Polygones pour que cela se grave dans votre esprit et que vous en fassiez,

plus tard, votre profit.
il y a cinq problèmes de la môme espèce et dont la rbgle est la même, si ce n'est qlue les ai-

res sur cequelles on opère sont des aires sphériques au lieu d'tre planes.

Le but <le l'auteur en plaçant ces modèles sur son tableau n'étaits pas tant de les toiser ou

de les cuber que (le démontrer qu'un triangle sphiérique peut avoir trois angles droits, ou même

trois angles obtus, tandis qu'un triangle plan ne peut en avoir qu'un; mais sans donte on peut les

cuber comme tous les triangles d'une autre forme. Maintenant arrivons à la question.

Prenez le Stréométricon et ouvrez à la page 57, Exemple prenez le modèle No 1e, de la

pyramide sphérique qui a trois angles obtus, ou celle qrui a trois angles droits 178, ou celle qui a

s angles aigus 79, et remarquez, s'il vous plait, qu'il est indilérent, que tous les angles s rieut

La règle pou trouver l'aire d'un triangle sphérique est la mnme pour ces triangles sphéri-

q1ues, que ce triangle soit équilatéral comme ceux des modèles du tableau, qu'il ait un ou

plusieurs angles droits, aigus ou obtus.

a u e e o ce que je dis lni ne se rapporte à rien autre chose qu'& l'aire; car la règle

pour 'rle tSe par calcul, est différente dans cqauue cas; mais pour les ai-

res la règle est la môme pour tous les cas, car l'aire d'un triangle sphitriq1Ie ne dépend pas- de la

granideulr de ses angles mais de leur somme.

Aussi je vous rappellerai que l'angle d'un triangle sphérique ou polygone est l'inclinai-

son des plians qui p)assent par le milieu de la sphère, c'est-à-dire, l'angle que forment ensemble

les deux plans adjacents.

Soit 0, le centre de la sphère, A B C le triangle sphérique ou

K B D' ~ unpolyone phérque. L'angle A est l'angle d'in-
A. B C. D. E- un polygone sphénqOr u pan Aý 0 0, c'est-à-dire

clinaison du plan A O B par rapport au pl A T C, 'tange

l'angle T A t formé au point A par deux lignes A T, A t, tangen-

tes respectives des arcs t B et A C; mais vous pouvez mesurer

l'angle avec une fausse équerre à tout autre point, comme, par

exemple, à P ou les lignes P T et P sont chacune prpendicu

laire à la ligne d'intersection A 0 commu

OC
Mintenaut prenez votre modèle, s'il vous plait

n'imlporte lequel - disons :la pyramide sphérique tri-

nort e le et mesurez un des angles, si tous les

s sont égaux, ou si non mesurez chacun des an-

gles et faites-en la somme.
Supposons que les trois angles sont égaux et que

chacun mesure 110, alors les trois ensemble=3
30 ; s'ils

hous égaux supposez que l'un d'eux, con-

ne dans leuemple g de la page 57 du Stéréométricon,

mesure 11 e , le deuxième O et l'autre 68 , ces trois

ensemble 0 3G0o . Maintenant déduisez de cette somme
1800 et quelle que soit la somme des trois angles, dé

duisez toujours 1S0° .)
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Dans ce cas ici 3000 - 1800 1200 , ce dernier nombre est appelé excès sphérique,c'est-à-dire
le surplus de la somme des tirois angles du triangle sphérique laquelle somme est plus grande,
do l'excès, que la somme d'un triangle qui serait plan.

Or la somme des trois angles d'un triangle plan est toujours 1800 , et lorsque la somme (les
trois angles d'un triangle dépasse 1800 , c'est que le triangle dont il serait question est un trian.
gle sphérique, ou que c'est un triangle existant sur la surface d'une sphère ou d'un splèroïde.

Quand les triangles sphériques sont très petits comparativement à la grandeur de la sphè-
re, par exemple : un triangle qui serait fait sur la surface de la terre, l'excès sphérique est très
petit: soit quelques minutes seulement, des secondes ou (les fractions de secondds, comme vous
le voyez par l'exemple II1 à la page 58 du Stéreométriéon.

Maintenant que avons avez l'excès,il ne vous reste plus qu'à multiplier cet excès par l'aire
qui correspond à 1, de la page 56 et que vous voyez Ctre: 0,004.363,323,129,985,8 - Ceci x 1200
donne, comme vous le voyez au bas de la page 57 : 0,523,560.

Maintenant quel que soit le diamètre, élevez-le au carré, multipliez par ce carré et
le résulat sera la réponse.

Dans cet exemple on supposait que le diamètre était 30, le carré de 30 est 900 ; et 0,523,.
1j 560 par 900 = 471,194.000.

Maintenant qu'est-ce que ce 471,194 ? Eh bien, sans doute que si le diamètre de
30 est (les pouces la réponse sera 451,104 pouces carrés; si le diamètre est des milles la réponse

1, cf, sera 471,194 milles carrés ; si c'est des pieds, des pieds ; si des vergs, des verges.
Supposons maintenant que le diamètre cût été 3 ; le carré de 3 9 0 et l'aire serait = 0,523,

560 x 9 -- 4.711,940. Supposons que le diamètre soit 10, et comme le carré de 10 100, consé-
quemment l'aire sera 0.523.560 x 100 = 52,356.

Ne craignez pas la longue suite de décimales à la page 56. On ne se servirait d'un si grand
nombre de décimales que dans les cercles tels que celui que la Terre décrit autour du soleil et s'il
nous fallait trouver l'aire à la millième partie de pouce l'un cercle immence de 200 millions de
milles de diamètre.

N'employez que quelques-unes des premières décimales.Lisez avec soin l'exemple I et vous
ne manquerez pas de comprendre. Du reste, je ne puis mieux l'expliquer que M ßaillairgé dans
son livre.

En d'autres termes, quel que soit l'excès sphérique cet excès ou surplus sera exprimé
par des degrés, minutes, secondes et décimales de secondes.

A la page 56, vous avez l'aire calculée pour un degré, pour une minuté, pour une
seconde, pour un dixième de seconde, pour un centième deseconde, et si vous vouliez l'aire dl'unîi
dix millième de seconde, d'un cent millième de seconde, d'un millionnième de seconde vous n'au-
riez qu'à écrire les mmes chilfres en les rangeant à droite d'une, de deux ou de trois colonnes
de décimales.

Je dis qu'à la page 56 vous avez laire pour l Très bien, supposez maintenant qlue vo-
tre excès ou surplus sphérique est de 3o ou 13o ou 700 ou un nombre quelconque, donc puisque
vous avez l'aire pour Io vous n'avez qu'à multiplier ceci par 3o ou par 130 ou par 70, , c.-à-d. le
le multiplier par 3, par 13, par 70 selon le cas et cela vous donne l'aire de votre triangle sphéri-
que si l'excés ou surplus sphérique ne contient que des legrés mais supposez que '0xcés con-
tient aussi des minutes-cherchez l'aire (lui correspond à une minute et multipliez cette aire par
le nombre de minutes que vous avez et ainsi de suite.

Conséquemment vous avez maintenant l'aire A B C.

1h? O

Maintenant l'aire a b c à mi-distance entre le
centre de la sphre 0 et la surface A B C égale pré-
cisément le quart de A B C, et la surface d'une
pyramide ordinaire à base piane A B C.
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L'aire du milieu a b c égale le quart de l'aire de la
base, parce que a b Aß, b e t B Cae A
C, et comme X x 4 = t, donc, etc.

Maintenant puisque l'aire a b z ou l'aire du milieu de la pyramide sphérique égale le quart
de celle de la base il ne vous est pas nécessaire de calculer, car vous savez et avez vu que
l'aire du milieu dlans la pyramide est toujours j de celle de la base, ni plus ni moins.

Maintenant puisque la formule est laire A B C . à fois l'aire a b c 4- laire 0 ou à O on
prenant le sixiéme de la hauteur perpendiculaire O A ou O B ou O G, le problème par suite
est résolu.

Maintenant pour le tronc, - La règle est encore et toujours la mème.
A la somme, des aires des bases parallèles A

B C, D E F ajoutez 4 fois l'aire a b c et multipliez le
nombre par le sixiéme dé la hauteur verticale A D
ou B E ou C F ou de la hauteur ou épaisseur A 1
perpendiculaire à la surface A 1 C ou a b C ou D E
F, parce qlue sans une sphère tous les rayons A O, 13

E O, C ( sont égaux et D O, E O,F O aussi égaux
conséquemment, si de A O, B O et C O, é égaux i

SC vous prenez les rayons égaux D 0, E O, et F 0 les
l'estes A D, B E et C F sont égaux.

Maintenant que vous avez Pexcès ou surplus
sphérique pour votre triangle sphérique A B C, le
triangle D E F est semblable à A B C et aussi som-
blable à a b c ; conséquemment lescès ou surplus
sphérique est le même pour les trois triangles et
pour trouver l'aire de D E F et de a b e, vous n'avez
glqn'à multiplier l'aire qui correspond à l'excès splié-
rique par le carré lu diamètre ou double rayon
dans Chaque cas pour avoir l'aire du triangle voulu

Par exemple : A 0 10, D O = 4, alors A D = 6 et comme a est au milieu enIre & et D,
a A ou a D = 3 et le rayon 0 a - 7 Donc nultipliez l'aire trouvée pour l'excès sphériqtue par
le carré du diamètre ou le double du rayon O D (c-à-d. 4 x 2 = 8 ) oit8 dont le carré est 8 x 8
64 et vous avez l'aire D E F. Multipliez maintenant la même aire élémentaire correspondant à
l'excès ou surplus sphérique par le carré du rayon double 0 a 1O a et 2. x- 7 = 11f ) ou par I4
fois [4 ou par 196. ceci vous donnera l'aire a b c, prenez cette aire 4 lois et ajoutez-la à lairo A

B C et à paire D E F et multipliez on la sonme ipar le sixième de A D.
Maintenant pour le polygone sphérique
Un polygone sphérique comme un polygone plan peut être dlvisé en autant de triangles

sphériques que le polygone a de côtés.
De mêmeque pour le polygone plan vous trouvez la som-

me des angles en prenant 4 angles droits de la somme des
angles droits des triangles composants, ainsi vous ,trouvez la
somme des angles d'un polygone sphérique en ajoutant cn-
semble tous les angles ù A B C D E et O et de leur somme on

D déduit autant de fois 1800 que le polygone a de côtés ou en
divisant le polygone de ceite maniere, alors de la somme
îles angles à A B C D E, déduisez autant <le fois deux an-

E gles droits ou autant de fois isoo que le polygone a de côté
noins 2. Alors quel que soit lexcès ou surplus spherique le
procédé pour trouver l'aire est le mème que pour irouver l'aire
d'un triangle c-à-d. l'excès sphérique en degrés et minutes,
etc doit étre multiplié par J'aire. qui correspond al la page
56 à 19 1' 1" etc ; alors il sont ajoutés ensemble et leur
somme est multipliée par le carré du diamétre ou double
rayon de la sphére sui' laquelle le polygone est décrit ou de
la surface dont l'aire duliolygone fait partie.

1



100 I'ETUDIANT

Maintenant venons-en au secteur sphérique.
La formule est toujours la môme. - L'aire O + plusl'aire A B plus l fois l'aire a b, - mais dans un sec-

teur complet comme dans une pyramide complète l'ai-
re du millieu ab=
exactement a de A
B et alors quand A
B est connu a b est
connu aussi; niais
si c'est un tronc de
secteur sphérique
ajoutez ensemble
l'aire A B, l'aire C
1) et I fois l'aire a b
et multipliez cette
somme par le sixiè-
I (me deA C ou de B

•D ou de ) , l'épais.8our ou Ila hauitmo1i dit, tronc D A étant
partout la môme.

Ainsi la seule difficulté pour cuber le secteur sphérique A B O ou le tronc A B D C d'unI; secteur sphérique est de trouver l'aire A B, C D et a b, et quand une de ces aires est connue ilest très facile de trouver les autres puisque les aires de figures de semblables soet l'une à l'au-tre comme le carré de leurs côtés homologues, comme dans ce cas-ci, l'aire A B : l'aire C 1 cou-me A 02 C 00 comme l'aire a b: a 02.
Maintenant voyons comment on trouve l'aire A B ou C DOr il arrive que c'est chose très simple que de trouver l'ai-re convexe du segment solide A B ou C D ou a b d'une sphère.

Renversons le secteur sphérique.
La règle est de multiplier la circonférence de la sphèrepar la hauteur C D (e la base segmentale du secteur et le rê-sultat est l'aire voulue.
Pour trouver la circonférence, multipliez A 0 le par 2pour avoir le diamètre et ensuite par 3,1416 pour avoir la cr-cnférence ; supposez que C D = 2 alors l'aire du segment

conoexe A C B A O x 2 x 3,l416 x 2.

o

Pour le secleur entier ou complet,
comme on l'a établi, l'aire a b dumilieu ( et A de l'aire A B C.

Supposons que A- 10 et CO
4, alors A C- 6eta C -3 et a O

-7
Ceci posé ; supposons que vouscalculez d'abord. l'aire sphérique de

C D, dans ce cas il est très facile de
trouver la hauteur verticale p q du
segment ; alors comme l'aire C D
est à C 02 ainsi l'aire A B est à A
02 ainsi l'aire a b est à 02, ou réci-
proquement rayon C 02: rayon A(02 : : l'aire C D : l'aire A B ou com-
ne C 02: a 02:: l'aire C D à l'ai
re a b.

TroMAS W r ITTY.

Varennes, mai 1886.


